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ALLEZ-VOUS EN ! 

Colonisons, colonisons. 

Après nous avoir enseigné la taille de 
la pierre et du bois, la science nous ap-
prit le moyen factice d'animer les matiè-
res inertes. Mais que des Raphaël, des 
Michel-Ange, des Puget, des Van-Dick, 
te Rembrandt et tant d'autres n'em-
ploient plus leurs génies à créer des vies 
sans souffle. Le modernisme, avec un 
bouchon brûlé, barbouilla des rictus dia-
boliques et des moustaches retroussées 
sur toutes les faces d'un triste et solennel 
bondieu, entre les dents duquel ont été 
fourrés des pipes de canne ou de papier. 

Etl'esprit d'unité disparut. Plus n'exis-
te un homme politique avec l'idée d'as-
seryir l'univers à lui seul. 

Le pape n'y prétend point. Les Alexan-
ire-le-Grand , les Charlemagne , les 
Charles-Quint, les Napoléon I" et autres 
isars sont de vieilles croûtes démodées. 
Les aigles de blasons et les divers d'ar-
moiries n'attestent que l'insenséisme des 
conceptions nées dans le cerveau des 
malades atteints de la folie des gran-

. feurs. 

Plus positifs, les tyranneaux contem-
porains, après l'essai d'une franc-ma-
«fflnerie dynastique en sont arrivés, 
comme de simples manœuvres, à l'orga-
nisation d'un syndicat de gouvernants. 
On a bien conservé l'us antique de cer-
taines coiffures ; mais qu'on soit toqué 
d'une tiare, d'un diadème, d'une cou-
enne, d'un bicorne ou d'un bonnet phry-
gien, sauvagesquement pomponnés ou 
"on de panaches quelconques, on ne 

.Peut arrêter le flux montant des flots pro-
gressistes qui doivent inonder le monde, 

'^syndicat des dirigeants vient de re-
*ieer aux digues: il a décidé la création 
"emers intérieures dans les pays sablo-
ns et lointains. Ainsi pensent-ils éviter 
'noyade. Voyez comme ils s'entendent 
* gros bonnets de tous poils et de toutes 
couleurs. 

La perfide Albion, la première entra 
Qans cette voie. 

..Les autres, France en tête, suivirent. 
est au tour de l'Allemagne, dont le trop 

™n devient menaçant, malgré les in-
°wbrables émigrations antérieures. 
°ù allons nous, bondieu. où allons-

'°ns, s'écrie M. Prudhomme ! Mes amis 

disait-il autrefois, la patrie est en dan-
ger ! Allons, il faut partir. A la frontière ! 
A Berlin ! Et après la séance il entrait 
chez lui. On s'en aperçut. Très-bien, il 
accompagna les conscrits jusque sur le 
champ de bataille et se réfugia dans les 
ambulances, un peu loin du tonnerre 
et surtout du crachement de mitrailles 
des canons. Bref, il fit si bien qu'il fit des 
patriotes et des chauvins, qui défendi-
rent son bien. 

Mais les gens sont curieux et deman-
dent aujourd'hui à ce qu'il aille au feu, 
lui aussi. Certes, cela n'est pas amusant. 
Voyons, dit-il ne pourrions-nous pas 
nous ranger. Voilà de grands et beaux 
pays : c'est la Tunisie, c'est la Côte-d'Or, 
c'est Madagascar, c'est le Tonkin, ce sera 
le Maroc. Allez-y ! Je vous aiderai de 
mon or, je vous enverrai des produits 
contre cet or que vous me rendrez. Là-
bas est le bonheur. Allons meurt-de-
faim, allez dans ces riches contrées. 
Allons, partons. Moi, je reste..; c'est 
pour vous envoyer ce dont vous aurez 
besoin. Partez, mes amis. Allez-vous en ! 

Nenpi, répond Jacques Bonhomme ! 
Je suis patriote, moi. Ne faut-il pas dé-
fendre le sol national ? 

"Vive la France ! Et M. Prudhomme, 
pris à son propre piège, n'est pas con-
tent. Il n'est pas besoin d'aller courir le 
monde, pour y semer l'indépendance. La 
liberté rayonne comme la lumière et 
éclaire l'humanité. . 

L'Angleterre qui commença d'enrayer 
le mouvement social dans la colonisation, 
tremblent sous les «explosions de dyna-
mite éclatant au cœur même de Londres. 

Le vent révolutionnaire de 93 déracina 
la tyrannie. En vaan tente-t-on de l'accli-
mater de nouveau. Le troupeau des affa-
més dévorera le despotisme sous quelque 
forme qu'il se présente. 

Si vous trouvez, alors, que tout ne va 
pas bien, à notre tour, nous vous dirons : 
Colonisons ! Allez-vous en ! 

ANT. BOYER. 

L'ANNEXION DU CAMBODGE 

VI. Jules Ferry a communiqué ce matin à ses 

collègues du cabinet, une dépêche de Saigon par 

laquelle le gouverneur de la Cochinchine lui 

annonce qu'il a obtenu la remise à la France de 

l'administration du royaume du Cambodge. Dé-

sormais, les douanes, les finances, l'armée, la 

justice, les travaux publics seront dirigés par des 

fonctionnaires français. L'esclavage est aboli ; une 

liste civile provisoire de 300,000 piastres est créée 

en faveur du roi Norodom ; des dotations sont 

assurées à la famille royale. La convention sera 

soumise à la ratification du président de la Répu-

blique. 

Cette négociation, si heureusement conduite, 

fait le plus grand honneur au gouverneur de la 

Cochinchine, M. Thomson. 

L'annexion du Cambodge ne peut que contri-

buer à affermir la puissance française dans l'Ex-

trême-Orient ; elle est un acheminement à la 

constitution de notre empire colonial de l'Indo-

Chine. 

Ajoutons que, fécondé par le Me-Kong, qui 

sort du Laos cambodgien et dont lei inondations 

régulières déposent un précieux limon sur les 

terres qui le bordent, le Cambodge est, comme 

beaucoup de pays tropicaux, un pays do grand 

avenir. La population du Cambodge, d'après les 

chiffres officiels communiqués au Protectorat 

français on janvier 1874, s'élevait à 945,956 ha-

bitants, parmi lesquels on comptait 406,764 Chi-

nois, 26,000 Cham et Malais, 4,451 Annamites et 

4,628 sauvages habitant le Laos combodgien, 

Kouis, Penang et Stiongs. 

La principale richesse du pays est la pêche du 

Grand-Lac, dont l'exportation atteint un chiffre 

de 10 millions de francs ; des minerais de fer 

d'excellente qualité abondent dans la région du 

lac. Dans les forêts cambodgiennes, l'éléphant et 

le rhinocéros représentent les grands pachyder-

mes ; le tigre et le léopard sont assez rares. Quand 

au gibier, il se trouve en abondance. 

La superficie du Cambodge est estimée à 

100,000 kilomètres carrés, soit environ le sixième 

de celle de la France. La densité do la population 

est donc de moins de 10 habitants par kilomètre 

carré. 

MORT AUX ROIS ! 

Je me rappellerai toujours cette pau-
vre tourterelle que je crus devoir, un 
jour, faire passer de vie à trépas pour la 
plus grande satisfaction de mon estomac. 

Manquant d'expérience pour le rôle de 
bourreau que j'avais à remplir, je ne sa-
vais comment m'y prendre pour mettre 
décemment à mort cette charmante pe-
tite bête. 

Comment faire pour la tuer sans tor-
tures en même temps que sans effusion 
de sang? 

Naïvement, je résolus de... l'étrangler, 
espérant la tuer à la première pression 
de mes doigts... 

Ceci décidé, je saisis l'innocent vola-
tile... mais, à ce moment, je crus devoir 
modifier le système que je venais d'adop-
ter. Croyant lui épargner toute souffrance 
en hâtant le moment fatal, je lui passai 
un fil autour du cou... et je tirai des deux 
mains ! . . . 

Suspendu au fil meurtrier, l'oiseau se 
débattait affreusement. . je détournai la 
tête, touten opérantune tension furieuse, 
espérant que la mort serait foudroyante ; 
mais le fil coupait le duvet, sciait la 
chair, se teignait de rouge !..'. le sang.. . 
ce sang que je voulais éviter de faire 
couler, je le vis — fixant un instant ma 
victime que je croyais avoir achevée — 
étendant sur le lin sa tache sinistre, 

Je pâlis horriblement ! Ces ailes blan-
ches, qui battaient l'air désespérément, 
prenaient, à mes yeux à demi-voilés par 
l'émotion, des proportions fantastiques. 

Un moment, je crus voir s'agiter un 
grand suaire,-— moins blanc, certes, que 
ne l'était mon visage en ce moment — et 
je tendais toujours le fil, qui, tout-à-
coup, se brisa vers les deux extrémités. 

La pauvre tourterelle roula sur le sol, 
se débattant dans les affres de cette ter-
rible agonie !... 

Mon cœur battit avec une» violence 
extrême. La poitrine oppressée, les yeux 
hagards, le visage contracté, le corps 
inondé d'une sueur froide, les membres 
agités par un tremblement conyulsif, je 

sortis offrir mon front brûlant aux fraî-
ches caresses de la brise du soir. 

Depuis, chaque fois que j'entends par-
ler..', d'exécutions... je songe à ma tour-
terelle ! i 

J'en connais plus d'un possédant ce 
degré de sensibilité. 

Oh ! qu'on ne se hâte pas de nous 
traiter de <i poule mouillée ! » 

Vrai, nous ne ferions pas de mal à une 
mouche (comme on dit vulgairement), 
cependant, quand nous voyons les mons-
tres couronnés égorger froidement des 
hommes, des idées régicides hantent no-
tre cerveau. 

Lâches ! qui, pour un diadème, assas-
sinez au nom de... la loi, vous méritez 
la mort à votre tour. 

Cet Alphonse, eu roi chrétien ! oublie-
t-ildonc la parole de celui à qui il adresse 
chaque matin sa prière.., royale : « celui 
qui se servira de l'épée, périra par l'é-
pée ! » 

Il est vrai que le bandit espagnol 
tourne la difficulté par l'emploie du ga-
rot !... 

Quand les monarchistes traitent publi-
quement, et chaque jour, la République 
d' « infâme » — elle qui pousse la man-
suétude jusqu'à négliger de punir ceux 
qui l'outragent — nous, Républicains, 
nous pouvons bien traiter d'assassin le 
roi qui tue ! 

Espagnols ! à bas ce roi jésuite ; à 
bas ce roi-uhlan ; à bas ce roi adultère ; 
à bas ce roi criminel qui joint, à son titre 
royal, celui de : Bourreau d'Espagne et 
de toutes les Espagnes ! 

Non, nous ne tuerions pas un faible 
oiseau, mais, le cas échéant, nous n'hé-
siterions pas à tuer un vautour ! 

Un roi qui ne se soutient sur son trône 
que par regorgement de ses sujets, qui 
en cale les marches avec des cadavres, 
nous le comparerons toujours à un tigre 
que le chasseur doit abattre sous peine 
d'être dévoré par lui. 

L'homme qui ne sait pas l'aire grâce 
mérite-t-il cette faveur ? Et puis, est-ce 
qu'un roi est un homme ? Et le héros 
qui débarrasserait la terre des vampires 
qui sucent notre sang ; qui, pour un ki-
lomètre de terrain à ajouter à leur 
royaume, font s'entr'égorger les peuples 
n'aurait-il pas bien mérité de l'huma-
nité ? 

Une seule chose nous étonne. Pour 
notre compte personnel, il nous semble, 
si l'assassin royal venait jamais frapper 
à la porte d'une personne qui nous serait 
chère, que le justicier surgirait et lirait 
frapper jusque sur son trône sanglant ! 

L'on peut, sans remords, être l'assas-
sin d'un roi, quand ce roi est l'assassin 
d'un peuple ! 

Il manquait une dernière honte à la 
monarchie espagnole... et c'est le bour-
reau de Séville qui s'est chargé de la lui 
infliger en refusant sa complicité dans 
l'assassinat des sept malheureux que 
l'on vient d'exécuter ! 

Un roi d'Espagne souffleté par le bour-
reau ! 

Un bourreau exécutant la monarchie. .. 
en se croisant les bras!... 

Alphonse ! combien as-tu payé le Mor-
daunt qui a remplacé-l-exécuteur de tes 
Hautes-œuvres ? 

© VILLE DE SISTERON



Le. soleil se couche rouge et sanglant 
à l'horizon, c'est l'indice d'une aurore 
brillante pour demain ! 

Allons, Kspuguols ! secouez donc ce 
trône vermoulu qui craque sur sa base, 
et sur ' la première marche duquel la 
Mort contresigne de sa faux le paraphe 

d un Roi-Bourreau ! 
Vive la République espagnole ! 

ÉPHÊMÉRIDES DES BUSSES-ALPES 

Do Saint-Tropez, De Laidet et Laugier. — 

C'est à la coopération active et zélée de ces trois 

bienfaiteurs de l'humanité que Sisteron doit ses 

premières richesses, amenées par le canal de 

Saint-Tropez. C'est àM. de Laidet (Jean-Antoine), 

né à Sisteron en 1738, que nous devons les pre-

miers essais dans les Alpes, de la culture des 

pommes de terre et de la propagation de ce pré-

cieux tubercule. 11 mourut en 1817 ; quant à 

M. Laugier, qui avec le précédent avait supporté 

tout le poids de l'entreprise du canal de Sisteron 

sa mort arriva dit- on dans le courant de juin de 

la même année. 

On peut voir sur l'obélisc/ne commémoratif de 

l'établissement du canal, qui orne la fontaine de 

la place de l'Ilôtel-de Ville, les noms de cette 

trinité d'hommes de bien gravés en lettres J'or. 

LES FEMMES A L'ACADÉMIE 

La (création des Lycées de jeunes filles a 

le don d'exaspérer nos bons conservateurs. 

Les journaux illustrés et ceux qui ne le sont 

pas, n'ont pas assez de quolibets et d'épi-

grammes pour jeter à la tète de Paul Bert, 

qui le premier a été le promoteur de cette 

idée ; et on va jusqu'à dire que lorsque les 

femmes seront aussi instruites que nous, 

elles nous éclipseront et que bientôt le be-

soin d'une nouvelle académie, côté des fem-

mes, se fera impérieusement sentir. Enfin, 

que les femmes seront tout et que nous ne 

serons rien ! 

Et pourquoi pas ? Lors de l'apparition de 

la Périchole, Horlense Schneider qui avait 

créé le rôle , chantait déjà une cavatine 

avec ce refrain : Les femmes ! les femmes ! 

il n'y a que ça ! et nous étions encore sous 

l'empire ! On chante d'autres couplets en ce 

moment, mais le vent do l'actualité, est tou-

jours du côté des femmes depuis la brochure 

d'Alexandre Dumas : Les femmes qui tuent 

et les femmes qui votent et la réplique de 

feu Em. de Girardin : L'égale de l'Homme. 

D'autre part, les Huborline Auclert, les Louise 

Michel, les Olympe Audouard ont poursuivi 

leurs revendications ave» assez de crànerie et 

réclamé avec une certaine énergie l'émanci-

pation du beau sexe. Bref, les femmes sont 

partout, et touchent peut-être à la situation 

qu'avait le tiers-état en 89. Aujourd'hui, pré-

tendent-elles, elles ne sont rien ; qui sait si 

demain elles ne seront pas tout ? 

Quant à l'idée de créer une académie fran-

çaise pour les femmes, eile ne nous paraît 

FEUILLETON DU PETIT ALPIN 

Nous cueillons, dans un journal musical, 

l'amusante pochade en vers signée Giovani, 

sur les difficultés qu'éprouvent Messieurs les 

chefs de société à réunir leur personnel. 

Cette étude prise sur le vif est la peinture 

exacte de ce qui se passe dans toutes les so-

ciétés d'amateurs qu'elles soient de Carpen-

tras, ou de Crétigny-les'-Andouilles. 

Nous la signalons à l'attention de Mes-

sieurs les musiciens Bas-Alpins. 

Une Répétition de Musique 
D 'AMATEURS 

DANS UNE PETITE LOCALITÉ 

L'heure vient de sonner. La salle de. musique 

-Attend les amateurs plus ou moins en retard ; 

Sur quatorze qu'ils sont aucun d'eux ne se pique 

De se rendre à l'appel à huit heures et quart ; 

pas plus extravagante qu'autre chose, pour-

quoi ne trouverait-on pas chez le sexe, pré-

tendu faible, quarante femmes d'un talent 

littéraire égal au talent littéraire desquarante 

immortels à barbe 1 et nous pouvons assurer 

que la mise en scène ne serait pas un coup 

de théâtre des moins curieux. Figurez-vous, 

en effet, une agglomération de quarante aca-

démiciennes, avec une chancelière tous les 

mois, et une sécrétai resse perpétuelle. 

Du reste, l'idée n'est pas neuve et, si vous 

le voulez bien, le fait va nous conduire à 

un peu d'histoire rétrospective. 

Remontons à quarante ans d'ici et nous 

verons quelque part, dans nos annales, qu'il 

a déjà été question de l'établissement d'un 

institut pour les femmes. 

Cette fois le fondateur ne portait pas de 

jupons et né travaillait, pas pour lui à l'in-

verse de Riche' vu qui créa l'académie fran-

çaise pour s*ius| ituer lui-même académi-

cien, ce fondateur était le comte de Castellane, 

appartenant à l'une des plus illustres famil-

les de la noblesse de Provence. Plus modeste 

que le cardinal, le comte de Castellane, en 

fondant l'académie des dames, ne créait pas 

quarante immortelles dans le but de s'insti-

tuer lui-môme académicienne, c'est-à-dire 

l'une des quarante femmes les plus lettrées 

de france ; son sexe le lui aurait défendu au 

besoin ; non, c'était uniquement pour faire 

une chose originale et particulière à notre 

pays. 

Un hasard heureux nous a mis devant les 

yeux le projet de statuts de cette académie de 

cette nouvelle invention ; ce règlement con-

tient quarante articles, autant que de fau-

teuils, que d'académiciennes etqn'ilaplu 

de jours et de nuits lors du déluge univer-

sel. En voici quelques-uns, au hasard de la 

fourchette : 

ACADÉMIE DES FEMMES 

Art. 1". — Les quarante immortelles dé-

jeuneront, tous les matins à dix heures pré-

cises, avec des côtelettes de mouton, du vin 

de Bordeaux, du thé de Chine très fort et des 

croquants de Marseille au thon mariné très 

faible. Elles doivent soigner leur estomac 

qui est le siège de l'âme chez le sexe faible. 

Art. 2. — Aucun membre de l'académie 

des femmes no pourra se raser plus d'une 

fois par semaine. 

Art. S. — Toute académicienne pourra 

se faire accompagner à l'institut par un mari, 

un cousin ou un protecteur quelconque , 

mais à la condition de le déposer au vestiaire 

comme on fait à la porte des Musées pour 

une canne et pour un parapluie. 

Art. 7. Il sera ordonné aux candidats 

de faire leurs visites avec des relevé -jupes 

et une voilette. 

Art. 10. — Nulle immortelle ne pourra 

devenir mère sans la permission de la pré-

sidente, ni sans le visa de la secrétairesse 

perpétuelle. 

L'un n'avait pas soupe, l'autre vient de voyage , 

Celui-ci tout le^our a souffert d'une dent, 

Celui-là n'avait pas sa femme en son ménage, 

Un autre avait perdu le ion de l'instrument. 

Ils ont tous des motifs qui leur servent d'excuse, 

Pour n'être pas présents au moment de l'appel; 

Pour l'amende chacun hautement se récuse, 

Nul ne veut la payer, de tous l'avis est tel. 

Sur ce grave sujet, qu'avec force on discute, 

Le chef lassé finit par fléchir sous le poids, 

En leurdisant : Messieurs, cessons toute dispute, 

Le Règlement, ce soir, reconnaît tous vos droits. 

On prend les instruments, chacun souffle, prélude, 

C'est un bruit discordant à rendre un sage fou : 

Grosse caisse et tambour font aussi leur étude, 

Dans ce flot musical on entre jusqu'au cou. 

Le chef frappe des pieds et crie à perdre haleine, 

Tout ce bruit le rend sourd, il n'en tend plussavoix 

Les instruments, enfin, après beaucoup de peine, 

Cessent de déchirer les tympans aux abois. 

Le chef annonce haut: le numéro quarante ! 

Non, non, dit un piston, le numéro vingt-sept. 

Non, quinze, dit un autre ; onze s dix! seize! trente! 

Art. 11. — Le tabac en poudre est permis, 

le cigare est admis, la pipe est seulement to- | 

lérée. 

Art. 12. — On ne se grisera jamais pen-

dant les séances extraordinaires. 

Articles de 18 à 20. — Seront considérées 

par le bureau comme cas d'excuse pour 

s'exempter d'assister aux séances : 

— Une promenade à deux dans la vallée 

de Montmorency ; 

— Un dîner de cérémonie à donner ; 

— Un accès de migraine ; 

— Une scène faite par un mari ; 

— Une toilette à apprêter pour un bal ; 

— Une raison d'hygiène qui revient tous 

les mois. 

Art. 21. — Une seule académicienne ne 

pourra parler à la fois plus de six heures de 

suite. 

Art. 22. — On se mouchera avant d'en-

trer. 

Art. 23 « 40. — Toutes les quarante mem-

bres seront libres de découvrir n'importe 

quoi dans les arts et dans les sciences, mais 

il leur est expréssement interdit de découvrir 

leurs épaules, attendu qu'on ne sait pas 

jusqu'où, cela pourrait aller. 

Tel est le règlement rédigé en 1844 par . 

notre compatriote M. le comte de Castellane. 

11 laisse sans doute beaucoup à désirer, mais 

il-faut convenir qu'il a du bon. Du reste il 

est facile de le rajeunir et de l'approprier aux 

incontestables progrès qu'a fait l'idée de 

l'indépendance des femmes. 

Aug. TUIUN. 

AGRICULTURE 
Procédés de conservation des Plantes 

Jusqu'ici les plantes, les fleurs, etc., n'ont 

été conservées, au moyen de la dessication, 

qu'entre les feuilles d'un herbier. 

Ce mole de conservation fort simple, très 

économique, peu embarassant, est convena-

ble pour les tiges, les racines et les feuilles ; 

mais il offre le très grave inconvénient d'al-

térer et de dénaturer la forme et l'aspect des 

fleurs, des tiges mômes de manière à les ren-

dre les pins souvent méconnaissables, en 

oblilérant certains caractères importants de 

la piaule, plus spécialement ceux des organes 

de la fructilication, de la floraison, etc. 

Par les procédés essenliellemfcnt nouveaux 

de MM. Réveil et Berjot, non seulement, ces 

inconvénients disparaissent, mais ils permet-

tent de conserver aux, fleurs leurs formes si 

diverses, leur éclat et même leur odeur. 

Le procédé consiste à faire sécher les plan-

tes, les fleurs, elc, préalablement impré-

gnées d'une légère couche d'acide stéarique, 

dans un bain de sable , très fin, la couche 

d'acide ayant pour objet de s'opposer à l'a-

dhérence du sable aux parois de la fleur, de 

la feuille, etc 
La fleur par exemple, est placée verticale-

ment dans un vase quelconque, est. mainte-

nue en cette position par des supports. Le 

sable est ensuite introduit de manière à re-
couvrir complètement la fleur. Le tout, est 

exposé, soit, dans un four, soit dans une élu-

ve, à une chaleur de 30 à 45°; par ce moyen, 

la dessication s'opère d'une manière .très 

prompte. 

Après complète dessication, l'on fait écou-

ler le sable par la partie inférieure du vas» 

l'on découvre alors la plante, ou la fleur qui 

a conservé ainsi sa forme sans acune alté. 
ration. 

La plante ainsi préparée est ensuite placée 
dans un bocal ou dans un tube en verre an 

l'on ferme hermétiquement, après avoir préa-

lablement mis dans le vase un peu de chaiu' 

vive ayant pour objet d'absorber le peu d'jJ 
midilé de l'air du vase. 

Le procédé dont il s'agit est appelé à rendu 

de grands services à la science; il peut être 

employé d'une manière très avantage^ 

pour les collections des écoles de pharmaà 

ou botanique, dans les musées, elc. 

Il sera également possible aux voyageia 

naturalistes de conserver ainsi, presque indj. 

Animent, les plantes rares, exotiques ou qui 

ne fleurissent pas dans nos climats, et dont 

les figures, conservées par les anciens procé-

dés, n'accusent ces produits que très impar.' 
faitement. 

LE BEURRE 
Ses falsifications et les moyens de les reconnak 

Dans la dernière séance de la Sociéli 

industrielle du Nord de la France, M. Schmiii 

a passé en revue les divers procédés d'am-

lyse des beurres mélangés d'oléomargarii 

et dont quelques-uns contiennent jusqu'à 

25 0/0 de matières étrangères II est arrivé! 

cette solution, que dans les cas d'analyse di 

beurre l'expert devra, avant tout, se procu-

rer un beurre pur du même pays que k 

beurre suspect, fairë une analyse compara-

tive et comparer ses chiffres avec les moyeu 

nés données par les auteurs digne de tdj 

pour les beurres de même provenance. 

Les procédés d'analyse sont organoleptl 

ques, physiques et chimiques. 

Les procédés organoleptiques reposent su 

la saveur, l'odeur, la couleur et la résistai» 

à la pression du doigt. On les complète pi 

deux méthodes expérimentales : la premife 

consiste à faire fondre le beurre et à y pie.» 

ger une mèche de veilleuse qu'on enflama 

après deux minutes de combustion, on éteiul 

la mèche. 

Si le beurre est pur on ne sent que su 

odeur caractéristique ; s'il est mélangé d't 

léomargarine, on perçoit une odeur de cliac-

delle de suif mal éteinte. Dans la sscoui 

méthode, on soumet à la distillation al 

mélange de : un volume de beurre, un voliK, 

me d'acide sulfurique et deux volumes d'il . 

cool à 92°. Le liquide distillé, évaporé surli I 
paume de la main, doit donner une ode: 

franche d'éther butyrique (essence d'auana 

artificielle) ; une odeur manifeste de vieia 

suif indique au contraire un mélange. 

Les propriétés physiques à étudier sont: 

le point de fusion, le point de solidification 

et l'état moléculaire d'api ès l'examen micros-

copique. 

La densité du beurre pur varie de 0,Stîh 

0,870 ; l'oléo-margarinn marque 0,859 i 

0,860 ; les graisses de porcs, de -mouton, $ 

cheval, ont pour densité 0,800 à 0,801. IV 

mélange d'oléo-margarine et d'huile d'an-, 

Chacun choisit le sien pour faire un tout complet, 

Encor nouveaux débats et nouvelles chicanes : 

— Jouez chacun le vôtre et qu'il soit fait ainsi, 

Dit le chef en fureur... vous êtes tous des ânes, 

En ton de mi bémol, en ré tout comme en si. 

— Laissez donc tous les droits à celui qui gouverné, 

S'écrie en nasillant le quatrième alto. 

— Tais-toi, lui dit la basse, et souffle ta lanterne, 

Cache ton instrument sous ton vieux paletot. 

— Au fait, dit le trombone, ici chacun est libre 

De choisir h son gré le morceau qui lui plaît. 

— Quand tu fais des solos, tiens mieux ton équi-

Lui dit le barj^ton d'une voix en fausset, [libre, 

— Et toi souffle m oins fort, tu me romps les oreilles, 

Depuis que'j'ai l'honneur de t'avoir pour voisiii. 

— Cro'is-tu donc, vieux soiffeur, faire ici des nier-

[veilles? 

: Va, tu ferais bien mieux d'aller cuver'tôn vin ! 

— Cuver m'ori vin!.. , veux-tu que sur ta maigre face 

J'applique mes cinq doigts ? — Sont-ils propres ? 

[maraud ! 

:— Tu peux t'en assurer, et s'ils ont de la crasse, 

C'est qu'ils en auront pris sur ton sale museau. 

—Au moment ou sa main se 

Une basse aux aguets la sa 

Un bugle et deux cornets 

Pour calmer des héros le, 

— Messieurs, numéro yirigl 

Y sommes-nous ?... un. dey 

Dit \cpislonsolo, chereh.ui ri 

Mais je le sais par coeur, d-

Le premier bugle.cn ii d'à ] 

Mais il prétend qu'il peurjp 

[ — Dixheureslditleclief; nhç 

Après ces quelques mots i 

I Chacunquitte la salle à pe 

| Mais en gagna nt-'spn lit il ; 

Défaire "une autre fois cei 

Elèves, amateurs, chez qu 

Veulent un règlement qu'i 

Le plus sot veut- donner d. 

Et payer par l'oubli ses SJ 

lève pour s'abattre, j 

vite accourent, p*| 

[qualï 

courroux discordai'-

,tf Jit le chefandh 

us rên<w 

duiuohf-

>ns à son ma» 

: ses bienfait1 ! 

GlOVASt» 
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'chides peut être pris pour du beurre : il 

jmarquc 0,864 au densimôtre. 

Le point de fusion n'est qu'un simple ren-

seignement pour l'expert, car il est très va-

riable suivant la quantité d'eau contenue 

Idans le beurre. U varie de 26" à 36° pour le 

ibeurre pur ; 36° à 37 parait être le point de 

[usion fréquent des mélanges. 

Le point de solidification ne donne guère 

rien de plus sûr comme indication. 

l'examen microscopique est également 

une indication utile mais qui u'a rien de con-

cluant. 

Les propriétés chimiques sont les seules 

mi puissent donner une exactitude absolue. 

D'après Chevreul, Bromcis, Chevalier et Gau-

tier, le beurre se compose de 30 0/0 d'oléine, 

780/0 de margarine et 20 0/0 de butyrine et 

caprine. Mais, il faut ajouter que ces propor-

tions varient considérablement dans la pra-

tique. C'est surtout à la proportion des cen-

dres ipie se reconnaît l 'oléo-margarine, 

comme le montre le tableau ci-dessous : 

Produits analysi Graisses Caséine [Sels et 

cendres 

Beurre 

de Flandre 80.15 2.40 15. lO 1.75 

jeLorraine 85.00 4.00 10.00 1.00 

d'Ang'eterre 89.15 2.45 8.50 » 

ji Stockholm.... 90.18 1.87 6.10 1.85 

de»rie 98.92 0.70 0.38. » 

Olto-margarine. . 90.40 1.15 5.15 3.30 

L'oléo-margarine contient toujours, de 

pins un peu de stéarine, qui se fige facile-

ment, et que les falsificateurs masquent au 

moyen de l'huile d'arachides. M. de Luynes, 

professeur au Conservatoire des Arts-et-Mé-

tiers, a donné comme moyenne d'un grand 

nombre d'expériences le tableau suivant qui 

fournit un repère assez facile à constater, 

c'est la proportion des acides gras .: 

Beurre d'Isigny 87.77 0/0 d'a'cide gras 

,"- d'Oissel 88.78 — 

' - de Sibérie 89.49 — 

— d'oléo-margarine. 90.22 — 

Oléo-margarine 40.05 . — 

M. Schmitt, en terminant sa communica-

tion, engage à considérer comme suspect tout 

leurre dont la quantité d'acides gras fixes ou 

insolubles sera supérieure à 89 0/0 et dont le 

point de fusion, pour ces mêmes acides gras, 

sera supérieur à 140°. 

Il y a des créanciers féroces ; l'aphorisme 
est banal, mais il est vrai. 

Un pauvre médecin de campagne avait 
acheté, il y a quelques mois, un ou deux 

jacsde blé à un paysan, qui lui en réclamait 

tt prix avec un épouvantable acharne-
ment. 

— Mais enfin, vous pourriez bien me payer 

depuis le temps, disait-il en haussant le ton 

d'une octave. 
( — Eh 1 que voulez-vous ? fait le médecin ; 

fen'ai pas d'argent. 

j — Pas d'argent, c'est bientôt dit. Rendez-

W ma marchandise, alors. 

— Elle est mangée. 

— Donnez-moi un meuble, quelque chose. 

— Je n'ai rien. 

— Eh bien! alors, nom de nom, posez-moi 

M sangsues. 

•loyeuselés de l'annonce: 

Hue Lamarline se prélasse une immense 

"Peigne, celle d'une maison d'affichage. 

Au-dessus du nom et de la profession, cette 

mention qui ferait rêver Calino : 

Maison fondée depuis qu'elle existe! 

J
t jania» 

,n maW 

[,:its. 

>VAN Ml 

Dans une circulaire récente, le Minisire de 
ne rappelle aux nlliciers d'administra-

"°n qu'ils n'appartiennent pas à la buroau-
cr'ihu militaire et. sont considérés comme 

'Kployés du Gouvernement, par conséquent 

tomme avant une organisation spéciale qui 
te"r est propre. 

Cette circulaire a élé rappelée à l'occasion 

^rapport, fait par un Ôffifciér d'administra-

■■o» assimilé au grade/di 
Ênant de fie m< ave 

i tame, se 

Ain lieute 

de l'armée active, le salut auquel il croyait 

avoir droit. 

Mlle Gilly Marie, institutrice temporaire 

aux Chapeliers (Le Vernet), est nommée ins-

titutrice provisoire à Trévans. 

# 
# # 

Par arrêté de M. le Directeur général des 

douanes, M. Darricarère Jean-Baptiste, lieu-

tenant à Saint-Jean-de-Luz (Basses-Pyré-

nées), a été nommé capitaine à la Condamine 
en remplacement de M. Matringe. 

DIGNE 

M. Chaillier, commissaire de police à 

Digne, vient d'être nommé à Nimes. M. Qué-

rillot Charles, ancien sous -officier, est nommé 

commissaire de police à Digne. 

M. le Ministre de l'instruction publique 

vient d'accorder à la ville de Digne une sub-

vention de 2,000 francs à titre d'encourage-

ment pour ses cours d'enseignement secon-

daire des jeunes filles. 

Notre dernier article sur la parfumerie a 

eu, parait-il, le don d'émouvoir sérieuse-
ment M. le correspondant du Petit Aixois. 

Dans sa naïve perspicacité, M. V. G. n'a vu 
dans cet article qu'une insolente réclame en 

faveur d'une maison qui, nous sommes forcé 
de le dire, n'a nullement besoin de cela. 

Mais il nous avait semblé que les arguments 

avancés par nous avaient assez de force sans 
qu'il fût besoin aujourd'hui de revenir à la 

charge M. V. G. nous force pourtant à le 

faire. Il reconnaît pour vrai ce que nous 

disons des magasins de nouveautés de Paris ; 

nous le remercions de celte concession . . . 

forcée. Mais ce qu'il n'a pas sérieusement 

réfuté dans son long article, ce sont nos ob-

servations relatives à la création à l'octroi de 

Digne d'un emploi nouveau, dont le titu-
laire spécialement chargé de la vérification 

des colis adressés aux clientes du Louvre, 

du Printemps, etc., coûterait encore à la 

ville une somme de 5 à 600 fr. Ce qu'il n'a 

pas ref nié, c'est que ce serait payer là ' bien 

cher la somme de 50 ou 60 fr. qui rentrerait 

dans la caisse municipale avec cette combi-

naison. Ce qu'il n'a pas refuté, ce sont nos 
craintes au sujet de l'impopularité dont 

serait forcément la victime un fermier d'oc-

troi qui prendrait dans ce but des mesures 

excessives de rigueur. Il nous parait que si 

la ville a intérêt à faire rentrer intégrale-
ment les impôts qu'elle a le droit d'encaisser, 

elle doit tenir compte aussi des intérêts du 

commerce local. Nous ne pouvons franche-

ment contester, quoi qu'on dise, que la par-
fumerie fasse partie des produits de luxe; 

mais nous avons, croyons -nous, le droit de 

trouver bizarre que, sous prétexte d'aug-
'menler les recettes municipales de quelque 

50 fr., l'on mécontente des commerçants qui 
ne le méritent en rien. Qu'on laisse comme 

auparavant l'autorisation tacite aux maga-

sins de nouveaulés de Paris de fournir leurs 

clients de parfumeries, mais qu'on laisse 

aussi les parfumeurs locaux vivre, comme 

ils l'ont fait jusqu'ici, des très minimes béné-

fices de leur vente au détail. 

COUR D'ASSISES 05S BaSSES-RLPES 

(Résultats au 18 juin) 

M. Pontier, Président — d'Aurand, Aubert 

juges assesseurs. 

Lundi 10. — Goldo Jean-Baptiste. — Vols 

qualifiés ; Ministère public M. Audibert, 

substitut ; défenseur M' de Gaudemar. — 

4 ans de prison. 

Mardi- 7. — Brun Appolonie. — Infanti-

cide ; Ministère public M. Audibert ; défen-

seurs MM" Arnaud et Garcin. — Acquittée. 

Mardi 17. — Lombarde Laurent. — Viol ; 

Ministère public M. Audibert ; défenseur M° 

Tartanspn. — Acquitté. 

Mercredi 18. — Combe Luc et Henry. — 

Attentats à la pudeur ; Ministère public M. 
Achard, procureur de la République ; défen-

deurs MM" Fruchier et Garcin. — Acquittés. 

Reste une affaire. 

ÉTAT-CIVIL du 11 au 18 Juin 

Naissances. — Giraud Henri -Jules. — 

Marlinasso Marcelle-Louise-Joséphine. 

Publications de Mariage. — M. Pouey 

Pierre- Hyacinthe - Eugène, médecin-major 

de. 2"° classe, en garnison à Digne et jUlh: 

Taulier Alix-Clénience-Garoline-Marte -Elisa-

beth, sans profession, 'à Pioleiic (Vaueluse). 

M. Martin Vincent-Marins, garçon bou-

cher et Mlle Paulon Marie-Antoinette-Louise, 

domestique. 

Mariages. — M. Pierrisnard Léon-Marius, 

Léon-Marius, cordonnier et Mlle Payan Ma-

rie-Rosalie-Pauline, repasseuse, 
M. Bélier François-Joseph, professeur de 

musique et 'Mlle Chauvin Fanny-Marie, cou. 

turière. 

Décès.-— Guillaumont Martin, commer-

çant, 66 ans, rue Saint-Charles. 

SISTERON 

La foire de la Saint-Jean avait amené 

sur notre place, une nuée de marchands 

forains qui ont du faire de fort jolis bénéfi-

ces, s'ils ont vendu en rapport de. la foule 

que le beau temps avait attirée à Sisteron,. 

Seulement, ce qui est un bien pour les uns 

est un mal pour les autres et les magasins 

de la ville se ressentent de cette concurrence 

à tous crins que leur font ces industriels 

ambulants qui subissent la crise actuelle 

dans de bien moindres proportions que les 

négociants sédentaires. Signaler cet état n'est 

malheureusement pas y trouver un remède, 

mais nous ne pouvons nous empêcher de 

déplorer le préjudice qui atteint nos com-

patriotes, dans d'assez notables proportions. 

Eu exécution du traité passé avec la Mu-

nicipalité précédente, les fouilles pour cap-

talion d'eau ont élé commencées jeudi dans 

la propriété fmbert, sous la direction de 

M. Rougiu;-, ingénieur hydroscope. 

Une avalanche de virtuoses ambulants est 
tombée sur notre ville ; outre une troupe de 

drame -— le drame à Sisteron! — nous avions 

cette semaine quatre cafés-conce'-ls. Dans un 
de cés beuglants, dont nous tairons le nom, il 

y a eu un intéressa nl.crépage de chignons en Ire 

la bonne de l'établissement et une des arlis-

tes. Dans la bagarre ces dames ont montré... 

toute, leur agilité, à la satisfaction générale 

des consommateurs qui ne s'attendaient pas 

à cette partie supplémentaire du programme. 

Mardi dernier un cheval emporté parcou-

rait la rue de Provence er, jettait la panique 

dans ce quartier à proximité des écoles et 

salles d'asile peuplées d'enfants. Le citoyen 

B. Simon, n'écoulant que son courage s'est 

jeté résolument à la tête de l'animal et a été 

assez heureux pour le maîtriser. Nous le 
félicitons d'avoir par son sang-froid, et non 

sans quelque danger, conjuré- des màlheurs 

inévitables. 

ÉTAT-CIVIL du 11 au 18 Juin 

Naissances. — 'fourrés Marguerite-Marie-

Eugénie. 

Publications de Mariages. — M. Eslublier 

Jean - Baptiste -Casimir et, Mlle Roubeaud 

Claire-Claudine. 
M. Lieulier Pierre-Aimé et Mlle Giraud 

Marie-Françoise-Colombe. 

Décès. — Collombon Françoise-Virginie, 

épouse de Richaud Pierre-François, 73 ans. 

FOURS. — Dans la nuit du 11 au 12 de ce 

mois, le nommé Aloysius Andréïs, sujet ita-

lien et d'un caractère emporté, eut une vio-

lente dispute avec sa femme donl l'irascibi-

lité ne le cède en rien à celle de son mari. 

Celui-ci désespéré de ne pouvoir prendre le 
dessus et renonçant à corriger les femmes 

(c'était sa troisième), alla se pandre dans son 

écurie. Ce n'est que le. lendemain que la 

femme en allant donner la pâture à son ane 

trouva son mari accroché. M. Lautaret, maire 

de Fours, prévenu aussitôt, a fait procéder 

aux constatations légales. 

BARCF.LÛNNETTE. — Par décision en dale 

du 30 mai, M. le ministre de l'instruction et 

des beaux -arts a accordé à notre commune 

un secours supplémentaire de 7,000 fr. poul-

ies dépenses nécessitées par l'école de filles. 

LABREOLE. — Par décision du 27 mai, M.-

le ministre de l'instruction publique et des 

beaux-arts vient d'accorder un secours sup-
plémentaire de 1000 fr. à notre commune 

pour solder les travaux de construction de 

l'école du hameau de Charausel. 

LA CONDAMNE. — La semaine dernière une 

tentative de viol a été commise au. hameau 

de Chiatelard sur une jeune fillle de 14 ans, 
A. M., par un italien dont on recherche les 

traces. 

# # 

QuiNSON. — Si la reconnaissance était ban-

nie de la terre, elle ne se réfugierait certai-

nement pas chez le nommé Raymond Régis 
de Lurs. Cet individu auquel la dame veuve 

Garcin avait donné asile pendant quelques 

jours a récompensé cette dame de son hospi-

talité en profitant de son absence pour lui 

emporter environ 65 fr. de finge et objets 

divers. 

VALAVOIRE. — Dons la journée du 12, un 
individu d'origine étrangère a profité de 
l'absence de Mme Garcin, épouse Burb, pour 
lui enlever 3 chemises et un porto-cigare en 
cuir de Russie. 

SAINT-VINCENT DE NOVERS. — Divers objets 
de consommation ont été volés par un in-

connu au nommé Eysseric Joseph, fermier 

au hameau de Gensiac. 

Le voleur a profité de son absence pour 

pénétrer chez lui en brisant un carreau de la 

fenêtre. 

MARCHÉ DE DIGNE du 14 Juin 

23 charges blé à 30 fr. la charge. 

8 » avoine . . à 14 fr. — 

2 i seigle ... à 22 fr. — 

1 » orge à 21 fr — 

800 kil. Pommes de terre à 8 fr. les 100 k. 

DERNIERE HEURE 

La démission de M. Obissier Saint-Martin 

préfet de la Vienne, qui pose sa candidature 

dans l'arrondissement de Libourne, au siège 

législatif vacant par suite du décès de M. 

Lalanne, va donner lieu à un mouvement 

préfectoral portant sur deux préfectures, sur 

quelques secrétaires généraux et sur quel-

ques conseillers de préfecture, qui a été 

arrêté définitivement ce matin. M. de Nova-

!es, conseiller de préfecture de l'Ariège, est 

appelé à un poste de secrétaire général. 

—- Suivant un télégramme du Caire, la 

ville de Ghia, située près de la frontière 

abyssinienne, serait tombée dans les mains 

des rebelles. 

— M. Bruzard, colonel d'infanterie de 

marine, est désigné pour remplir les fonc-

tions de commandant supérieur des troupes 

au Sénégal. 

— Un mouvement diplomatique et con-

sulaire de peu d'importance paraîtra d'ici 

quelques jours à YOCliciel. 

— L'ancienne rédaction de la France , 

comprenant MM. Granet, Judet et Vachon, 

va créer un journal qui doit paraître la 

ssmaine prochaine sous le titre de Presse 

Libre. 

Conseils cl UeceSîcs Culinaires 

Poulet sauté fond d'artichauts. — 
Voilà une recette peu coûteuse et qui .cons-

titue un mets d'ouvriers pour un jour de 

fête. Vous prenez un jeune poulet que voiis-

découpez à petits morceaux, vous l'assai-

sonnez atfec du sel et poivre et vous faites 

bien cuire ; vous coupez ensuit!: trois fonds 

d'artichauts que vous faites blanchir, après 

quoi vous les égontlez et les "mélangez à. 

votre poulet et vous laissez rissoler le tout ; 

ce rissolement achevé, vous mouillez avec 

du madère, un consommé blanc et espagnole 

et servez très chaud sur plat chauffé s'il est 

possible 

Essayez ce mets vraiment délicat, et vous 

en donnerez des nouvelles an premier chef 

de cuisine du Réveil Marseillais. 

A. B. 

Le iste Tl'lllX. 

j Impr. spéciale du Petit Alpin, rue de la Paix, 1" 

É 
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HOTEL VASSAIL 
géré par C. POITE 

R.u.0 Sacmepie, 9ISTBRON 

Déjeuners 2 fr. 50 c. — Diners 3 fr. 

SALONS PARTICULIERS 

POUR NOCES ET REPAS DE CORPS 

DINERS SUR COMMANDE 

Cet hôtel, le plus anciennement connu, se 
recommande à Messieurs les Voyageurs et 
aux Familles. 

OMNIBUS A TOUS LES TRAINS 

Parfumerie Hygiénique et Médicale 

y 

SAVONS ADOUCISSANTS 
DÉPÔT SPÉCIAL: 

SISTERON 

On ne Cire plus 
LES APPARTEMENTS 

VERNIS MÂRSïILLÂI, 
Pour le Sol des Appartements 

Chez les Principaux Droguistes des Basse? 
NOTA. — Demander la vraie marque repn 

sentée par un SOL naturel en clef de». 

VENTE EN GROS 

TURIN FILS, Droguiste 
tlSTEROX 

GRAND BAZAR UNIVERSEL 
ROUX ETIENNE PROPRIÉTAIRE 

Bou.le-va.x-d. Gassendi — E» M J^S" Œ2 — et rue Saint-Charles 

Fête Nationale du 1 4 Juillet 
Dans le but de dégrever la marchandise des frais énormes occasionnés par l'impression des circulaires illustr 

le propriétaire du Grand Bazar Universel informe MM. les Maires et toutes les personnes que la fête intéresse, q 
n'y aura pas cette année de circulaire individuelle ; de cette façon les articles de la Maison ROUX seront vendus à r 
prix défiant toute concurrence. 

On trouvera au Grand Bazar un assortiment aussi complet que varié de Lanternes Vénitiennes, Drapeaux, Ecusm 
Verres de couleurs, Bougies, Veilleuses, Torches, Ballons, Montgolfières, Pièces d'Artifices, etc., etc. 

Tous les emballages sont FRANCO. 

Ne pouvant énumérer tous les articles qui sont en magasin, nous donnons un simple aperçu de quelques prix : 

LANTEBNES VÉNITIENNES, diamètre 13, hauteur 21, sur plateau bois, douille et fils. 6fr. 951e cent. 
BOUGIES de 16 au paquet, 1 fr. 15 ; PIECES D'ABTIFICES depuis 0 fr. 75. 

Enfin tous les articles seront vendus dans les mêmes proportions de bon marché. 

AU GRAND BAZAR UNIVERSEL 

B. TURIN 
COIFFEUR 

Boiileyari Gassendi, en lace le grand Hôtel Remusat 

Parfumeries de Grasse, Lyon, Paris, etc. 

ATELIER DE POSTICHES 

GANTS et CRAVATES Haute Nouveauté 

Prix Modérés 

, Demandez 

L'EAU-DE-VIE 

PIERREFED 
Dépurative et Stomachique 

SEULE MAISON DE VENTE 

HONORÉ ANDRÉ 
Rue Hoche, 28, Marseille 

ENTREPOT 
DU SYNDICAT DE L'ÉPICERIE 

15, Cours Lieutaud, 15 

MARSEILLE 

LE DÉFENSEUR 
Paraissant tous les Dimanches 

ADMINISTRATION ET DIRECTION 

155, Rue Montmartre , Paris 

ABONNEMENTS : 

UN AN, 20 FR. — TROIS MOIS, G FR. 

LE DEVOIR 
REVUE DES QUESTIONS SOCIALES 

20 CENT. LE NUMÉRO 

Abonnements payables d'avance 

Par l'envoi : Soit à M. GODIN, directeur-
gérant, à Guise f Aisne) ; 

Soit à M. LEYMARIE, administrateur de 
la Librairie des sciences psychologiques, rue 
Neuve-des-Petits-Champs, Paris. 

FRANCE : Un An, 10 francs ; C mois, 6 francs ; 

3 mois, 3 francs. 

UNION POSTALE : Un An, 11 francs. 

AUTRES PAYS : Un An, 13 francs 00. 

ÉPICERIE ET COMESTIBLES 

M. PIERRE BERIO, rue de l'Etrieu, 25 

TRÉSORIER DU SYNDICAT DES ÉPICIERS 

MARSEILLE 

REVUE 
du Mouvement social et économique 

PARAISSANT TOUS LES MOIS 

CINQUIÈME ANNÉE 

Abonnements : 

Un An, 10 fr. ; Six mois, 6 fr. ; Trois mois, 3 fr. 

PRIX DU NUMÉRO : 1 Franc 

Charles-M. LIMOUSIN, Gérant, PARIS. 

DENREES COIONIALES 

Monsieur CLÉRIN CALLAMAND 

Rue do Musée, 14 

Président du Syndicat de l'Épicerie 

SIÈGE DU SYNDICAT, COURS LIEUTAUD , 15 

MARSEILLE 

Nous recommandons à nos lecteurs LE 

BOUILLON CIBILS INSTANTANÉ, 

adopté dans les principaux hôpitaux de Paris. 
Ce produit, préparé avec les meilleures 

viandes de bœuf des riches pâturages de 
l'Uruguay, donne instantanément, sans pré-
pation aucune, le meilleur potage que l'on 
puisse désirer. 

Fabre Raphaël, entrepositaire. rue Natio-
nale 57. 

Labeurs Prix-Courant 

IMPRIMERIE COI IMERCIALl 
L. SAUV ON 

11, Rue cie la. 

Affiches Journaux 

sans rivaux comme solidiÀ 

longue portée, élégance etp< FCSÏLS RALAI 

FOSILS GiLAl m-odè!esangIaisde l ' 40 

CARABINES (}ALAir stand,sa,on ' cl,as;! 

moins cher qu'à l"'"1 

oor stand, salon, cliasa. 

rmes de haute préuisio1. 

REVOLVERS GALAlsSo^l"'^; 
A I DH1I P A F A Mil Traité complet d'armureAJ 
nljDUMuflUilllUenvoyé gratis tt franco. Ecriijl 

GALAND , irmurier-Iabritail, 13, r. d'Hauteville, Pari
1 

DES BOISSONS GAZEISES 
Guide Manuel du Fabricant 

Volume illustré de 80 planche» 

indispensable aux personnes 

veulent s'occuper de cette lucS'j 

tive industrie, chez tous les]*", 

braires et chez l'auteur HE»; 

MANN-LACHAPELLE, J. B0ULEÏ| 

et Cie. successeurs, 31 rue 1 

nod à Paris (anciennement I>
u

'| 

bourg Poissonnière, 144). 

PRIX : 5 FRANCS 

© VILLE DE SISTERON


